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Qui est Monsieur Louis Appia ? 

L 
ouis Paul Amédée Appia (1), né le     

dimanche 13 octobre 1818 à Hanau 

près de Francfort-sur-le-Main 

(Allemagne) et décédé le mardi 1er mars 

1898 à Genève (Suisse). Son père, Jean 

Paul Appia, né le 4 mai 1782 à Torre   

Pellice dans le Piémont, est pasteur    

évangélique à Hanau et à Francfort-sur-

le-Main depuis 1811 et prend en charge la 

population alors composée de huguenots, 

il est décédé le vendredi 19 janvier 1849 à 

Francfort sur-le-Main. Son épouse Louise 

Charlotte Caroline Develay, née le 27 

juillet 1786 à Constance (Allemagne), 

décédée le samedi 16 février 1867 à Paris, 

était originaire d’Yverdon et de Genève. 

Ils eurent six enfants, dont Louis Paul 

Amédée Appia le troisième des enfants.  

 

� 1819, il s’installe à Francfort jusqu’en 1849 et il étudie au collège de 

Francfort-sur-le-Main pour obtenir à l’âge de 18 ans son baccalauréat. 

  

� 1838, il commence des études de médecine à Heidelberg et les achève en 

1842 avec le titre de Docteur en médecine avec la mention « summa com 

laude » de l’université de Heidelberg. 

 

� 1847, il se rend à Genève pour prendre soin de ses grands-parents alors 

que la situation est tendue en raison de la guerre du Sonderbund (la Suisse est 

marquée par des tensions religieuses et politiques entre cantons. Les cantons 

conservateurs catholiques sont en opposition avec les radicaux). Membre de la 

Société évangélique de Genève, il vit sa foi en mettant ses convictions au    

service de son prochain. 

 

� 1848, il poursuit ensuite sa route vers Paris et aide durant un an à soigner 

les blessés de la révolution française de février et de la révolution de mars en 

Allemagne (la révolution début janvier en Italie rejoint le soulèvement européen). 

C’est alors que les coutumes et les traditions militaires commencent à exercer 

une grande fascination sur Appia qui porte dorénavant son intérêt sur la médecine 

militaire et l’amélioration de l’aide aux victimes de guerre. 

 

� 1849, après le décès de son père, il se rend avec sa mère à Genève et y  

pratique en tant que chirurgien. Dans le cadre de son activité relative aux 

questions de médecine militaire, il développe notamment un appareil visant à 

l’immobilisation d’un bras ou d’une jambe cassé pendant le transport d’un 

blessé. Il écrit un document sur les soins chirurgicaux des blessures de guerre. 

 

� 1853, Louis Appia épouse Anne Caroline 

Lasserre et aura 4 enfants dont deux fils 

(Paul et Adolphe) et deux filles (Hélène et 

Marie). 

 

� 1859, Campagne d’Italie, au moment de  

la bataille de Solférino le vendredi 24 juin 

1859 (2), son frère George, qui est pasteur à 

Pignerol, attire son attention dans plusieurs 

lettres sur la situation des victimes de la campagne d’Italie. Louis Appia     

travaille dans de nombreux hôpitaux de campagne à Turin, Milan, Brescia et 

Desenzano del Garda. Il distribue des copies de son document à des médecins 

italiens et français, met en place le matériel nécessaire et récolte des fonds 
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1 - Portrait de Louis Appia, Genève 1864. 

Atelier Natermann, 15 place du Molard, 

au 1er étage à Genève. 

5 - Timbre du bloc-feuillet de Gambie 2010. 

 

2 - Champ de bataille à Solférino.  

6 - Bloc érinnophile des cinq fondateurs de l’œuvre de la Croix-Rouge. 

2ème Congrès national des équipes CRF de secourisme à Mulhouse, le 5 juin 1949.  

3 - EMA d’Israël, machine Francotyp représentant les Drs. Louis Appia et Théodore Maunoir. 

� 1860, Louis Appia devient citoyen de     

Genève et en 1861, il est le Président de la  

Société médicale de Genève.  

 

� On lui demande de faire partie d’une com-

mission qui mettrait en œuvre les idées d’Henry 

Dunant pour améliorer la condition des soldats 

blessés sur le champ de bataille. Le lundi        

9 février  

1863, il est l’un des cinq membres fon-

dateurs (4), avec Henry Dunant, Gustave 

Moynier, le Général Guillaume-Henri 

Dufour et le docteur Théodore Maunoir 

(5, 6, 7, 8 et 9) du Comité international 

de l’œuvre de la Croix-Rouge qui deviendra 

le CICR. Il participera à toutes les 

Conférences internationales jusqu’en 

1892. La réalisation pratique de ces 

propositions impliquait évidemment le concours de nombreux adhérents. Car, 

à lui seul, Henry Dunant ne peut accomplir davantage. A Genève, au sein de 

la Société d’utilité publique, le comité des cinq s’est constitué pour étudier 

ses propositions. Tandis que ceux-ci délibèrent, Henry Dunant parcourt les 

capitales, pour remettre aux monarques son livre « Un souvenir de Solférino » et 

s’efforce de provoquer un mouvement d’opinion. 

4 - Timbre de Guinée-Bissau de 1988.  

 

pour aider les blessés. A l’hôpital Saint-Philippe de Milan, son invention est 

expérimentée pour la première fois avec succès lors du transport d’un lieutenant 

blessé. Sa participation en tant que volontaire à ce type de mission marqua sa 

vie à tout jamais, il publia « Le chirurgien à l’ambulance », avec le soutien 

de son ami le Docteur Théodore Maunoir, chirurgien et membre de la      

Commission sanitaire d’hygiène de la Santé publique de Genève (3).   
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11 - Timbre du bloc-feuillet de Grenade 2010,  

avec une erreur de date sur la légende  

Convention signée le 22 août 1864.  

7 - Feuille de 3 blocs érinnophiles des cinq fondateurs de l’œuvre de la Croix-Rouge, il existe cinq couleurs différentes de ces feuilles 

en deux couleurs : brun & rouge, noir & rouge, vert & rouge, bleu & rouge et violet & rouge.  

Sortie pour le 2ème Congrès national des équipes CRF de secourisme à Mulhouse, le 5 juin 1949.  

12 - Emblème du drapeau Suisse 

avec ses couleurs inversées. 

8 - Carte-maximum de Monaco du 3 mai 1963, des 5 fondateurs du Comité 

international de l’œuvre de la Croix-Rouge en 1863. 

9 - Bloc-feuillet de Tanzanie 1988, 

pour le 125ème anniversaire du CICR. 

 

10 - Bloc-feuillet de la République de Guinée 2007, 

avec Louis Appia pendant la guerre des Duchés (1864). 

� La Conférence internationale a eu lieu au Palais de l’Athénée à Genève en 

octobre 1863 pour faire passer l’idée de Henry Dunant du domaine de la théorie 

dans celui de la pratique. Louis Appia proposa que tous les secouristes volontaires 

actifs dans les zones de guerre portent des brassards blancs pour les identifier. 

Plus tard, le Général Guillaume-Henri Dufour proposa d’ajouter une croix 

rouge sur ces brassards blancs comme emblème protecteur. Cette Conférence 

adopte plusieurs mesures et propose de tenir une Conférence diplomatique 

internationale afin de concrétiser ces décisions, elle officialisera aussi la naissance 

du Comité international de la Croix-Rouge.  

 

� Louis Appia devient le 

premier délégué du CICR 

en avril 1864 avec Charles 

Van de Velde, pendant la 

guerre des Duchés (10) du 

Schleswig-Holstein, il publie 

au retour « Les blessés 

dans le Schleswig pendant 

la guerre de 1864 », rapport 

décisif sur la faisabilité de 

la Croix-Rouge, avant la 

Conférence diplomatique 

d’août 1864.  

� Du 8 au 22 août 1864, les représentants 

de seize Etats se retrouvent à Genève pour 

une conférence diplomatique dans le but 

d’adopter solennellement un principe     

humanitaire. Le 22 août 1864, douze d’entre 

eux signent la « Première Convention de 

Genève » dans la salle de l’Alabama à 

l’Hôtel de Ville de Genève (11), pour    

l’amélioration du sort des militaires blessés 

dans les armées de campagne, qui fut    

successivement ratifiée par 52 états.      

Elle posa en principe la neutralisation des 

ambulances, des hôpitaux militaires et de 

leur personnel, la faculté pour celui-ci      

de rejoindre le corps militaire auquel il  

appartient. Elle prévoit que les habitants du 

pays pourront librement porter secours aux 

b l e s s é s , 

s t i p u l e   

l’égalité de 

traitement 

des militaires 

blessés et 

des malades 

de quelque 

nation qu’ils   

 

 

 

 

appartiennent. La conférence décide en outre que le signe distinctif du personnel 

et des installations placées sous la protection de la Convention serait en      

invertissant les couleurs de l’emblème de la Suisse, la croix rouge sur fond 

blanc (12). 

 

� 1866, il expérimente la démarche de la Croix-Rouge sur les champs de  

bataille, lors de la bataille de la Bezzecca (Tyrol) (13) où il rencontre         

Giuseppe Garibaldi, puis en 1870 durant la guerre franco-allemande. 

13 - Timbre d’Italie de 1966 et 2011 sur la bataille de la Bezzecca (1866). 

� 1867, il devient secrétaire du comité international après la démission 

d’Henry Dunant et conserve ce poste jusqu’en 1870. 



HISTORIQUE 

de l’Association 
 

Créé le 11 octobre 1970 à Ambert (63), le Club Thématique Croix-

Rouge est une association spécialisée, régie par la loi de 1901, 

membre 829/IC de la FFAP et du GAPS. 

  

ORGANISATION  

 du Bureau 
•  Un Président, 

•  Trois vice-présidents, 

•  Un secrétaire et un adjoint, 

•  Un trésorier, 

•  Des membres au Conseil d’Administration. 
 

PROMOTION  
du Club 

 

• Un congrès annuel qui rassemble ses adhérents,                                                          

en Ile de France ou en province.   

• La participation régulière à des manifestations philatéliques 

   locales, départementales et nationales.  

• Des participations aux compétitions locales, départementales,  

régionales, nationales, européennes, internationales et mondiales.  

 

Jeunes et adultes, on peut collectionner dans toutes les classes : 

Choisissez ! 
 

♦   Histoire Postale 

♦   Traditionnelle 

♦   Thématique  

♦   Classe Ouverte  

♦   Cartes Postales 

♦   Maximaphilie  

♦    Collection libre 

♦ Classe un cadre 

♦ Entiers Postaux 

♦  Fiscaux 

♦ Aérophilatélie 

♦ Littérature 

Rejoignez nous : 
  

CLUB THEMATIQUE CROIX-ROUGE 
 

20, rue Carnot - 95690 Nesles la Vallée 

    Téléphone : 01 34 70 63 33 et 06 08 24 79 22 

rankindustrie@wanadoo.fr 

www.clubthematiquecroix-rouge.fr 

————————— 

Et recevez gratuitement un marque-page du Club,  

en retournant ce coupon à :  
 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 

CLUB THEMATIQUE CROIX-ROUGE 
20, rue Carnot 

F- 95690 NESLES LA VALLEE 

 

    Nom et Prénom : ……………………..……………………………. 

    Adresse : ………………………….………………………………..               

……………………………………………………………………... 

    Code Postal : …………….  Ville : ………………………………... 

    ……………………………………………………………………... 

    Pays : ………………………………………………………………. 

    Portable : …….…………………………………………………….. 

    Tél. : ……………………………………………………………….. 

    Email : ……………………………………………………………... 
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14 - Timbre des USA de 1948 sur Clara Barton.  

Ce timbre est rehaussé du drapeau de la Croix-Rouge par l’artiste Ken Michaelsen.  

� Distinctions : Louis Appia eut de nombreux diplômes accompagnant de 

nombreuses décorations venant de différents pays.  

� 1869, Louis Appia rencontre Clara Barton (14) qui séjourne alors en Suisse 

pour un long traitement médical. Impressionné par son implication durant la 

guerre de Sécession il lui demande pourquoi les Etats-Unis avaient refusé   

jusqu’ici de signer la convention de Genève. Cette rencontre sera à l’origine 

de l’engagement de Clara Barton dans la fondation d’une société de la Croix-

Rouge nationale et de l’adhésion des Etats-Unis à la convention de Genève.  

� 1882, co-auteur avec Gustave Moynier du livre « La charité sur les 

champs de bataille », suite du livre « Un souvenir de Solférino ».  

� 1898, Louis Appia a passé une grande partie de ses dernières semaines 

dans son logement, montrant à ses visiteurs ses brassards de la Croix-Rouge 

datant de 1864 (16). Il meurt durant la même année 

que Charles van de Velde (17), son accompagnateur 

au cours de la guerre des Duchés. Durant ses presque 

80 ans de vie, il fut pendant 35 

ans membre du Comité inter-

national, parmi les membres 

fondateurs du CICR.  

Il meurt le mardi 1er mars 1898 

au 5 rue Calvin à Genève.   

� Le 9 décembre 1870, Louis Appia envoie un billet à en-tête du Comité   

International de Secours aux Militaires Blessés de Genève avec la vignette 

non dentelée ovale au Comité de Londres, pour recommander auprès de ses 

membres, sa sœur Louise Appia, dans le but de porter secours aux victimes de 

la guerre (15). 

Sa sœur Louise, a été acceptée au    

Comité de Londres, comme le 

confirme la lettre sortie de Paris durant 

le siège et postée de Caen pour Londres 

adressée à Mademoiselle Appia, le 19 

décembre 1870 et arrivée le 29 décembre.  

 

 

17 - Monument commémoratif en 1989  

à Louis Appia et Charles van de Velde, 

situé sur les lieux de la bataille de Dybbol. 

16 - Brassard de Louis Appia (1864), conservé  

au Musée international de la Croix-Rouge  

et du Croissant-Rouge à Genève. 

15 - Correspondances entre Louis Appia et sa sœur Louise. 


